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ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  fait  main-levée  d’une  oppoftion  formée  par  Je  fieur  Belle , 
Juré-prifeur-vendeur  de  meubles  de  la  Sénéclmujfée  du  B oui onois- 
fur-mer,  à la  délivrance  des  deniers  provenans  de  la  vente  des 
Prifes  angloifes  le  Wi  ein  & le  Recovery  ; & fait  défenfes  audit  \AJn,< 2 > 'A- 

fieur  Belle  & à tous  autres  Jurés-prifeurs , de  prétendre  à la 
retenue  des  quatre  deniers  pour  livre  fur  le  produit  des  ventes 
des  Prifes. 

Du  16  Avril  1783. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’État. 

SUR  la  requête  préfentée  au  Roi,  étant  en  Ton 
Confeil,  par  le  Procureur  général  de  Sa  Majeflé 
au  Confeil  royal  des  finances  pour  les  Prifes,  contenant 
qu’il  ell  du  devoir  de  fon  minidère  de  recourir  à 
l’autorité  de  Votre  Majeflé  pour  faire  ceffer  l’entreprife 
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du  fieur  Belle,  foi-difant  titulaire  des  offices  de  Juré- 
prifeur-vendeur  de  meubles  de  la  Sénéchauffiée  du 
Bouionois-fur-mer.  Le  fieur  Jaubert  fils,  Négociant  à 
Dunkerque,  y a armé  un  Corfaire  nommé  ie  Renard , 
dont  il  a confié  ie  commandement  au  Capitaine 
Sarraun  ; ce  Corfaire  a fait  deux  Prifes  fur  les  ennemis 
de  i’Etat,  appelées  ie  Wrein  & ie  Recovery ; elîes  ont 
été  conduites  à Bouiogne-fur-mer,  & après  ie  Jugement 
du  Confeii  des  Prifes,  qui  a déclaré  cefdites  Prifes 
bonnes  de  valables,  ia  vente  en  a été  faite  par-devant 
ies  Officiers  de  l’Amirauté  de  ladite  ville,  à ia  pourfuite 
de  diligence  du  fieur  Audibert,  Négociant,  demeurant 
en  ladite  ville  de  Boulogne , de  Correfpondant  dudit 
Armateur:  mais  ie  fieur  Belle,  en  fa  qualité  de  Juré- 
prifeur-vendeur  de  meubles,  a fait  oppofition  ie  12 
décembre  dernier  à ia  délivrance  des  deniers  provenans 
du  produit  defdites  Prifes,  de  a prétendu  devoir  per- 
cevoir fur  ie  montant  d’icelles,  ies  quatre  deniers  pour 
livre  attribués  aux  offices  de  Jurés-prifeurs.  La  caufe 
ayant  été  portée  à i’audience  de  i’Amirauté  de  Bou- 
logne , il  efi  intervenu , ie  1 1 février  dernier , une 
Sentence  contradiéloire,  qui  déclare  nulle  ï oppofition 
dudit  fieur  Belle;  de  pour  ie  retard  que  ladite  oppo- 
fition a caufé  aux  liquidations  de  répartitions,  de  ie 
préjudice  qui  en  a réfuité,  ie  condamne  en  deux  mille 
livres  de  dommages-intérêts , avec  dépens  : ie  fieur 
Beiie,  par  aéïe  du  14  février  auffi  dernier,  a appelé 
de  cette  Sentence.  Le  Procureur  général  de  Votre 
Majefié  démontrera  facilement  que  la  demande  du 
fieur  Beiie  efi  dénuée  de  tout  fondement:  non-feule- 
ment Votre  Majefié  pendant  ia  durée  de  la  dernière 
guerre , a exempté  ia  vente  des  Prifes  faites  fur  les 


ennemis  cïe  l’État,  de  la  retenue  des  quatre  deniers 
pour  livre,  & cette  exemption  a été  encore  renouvelée 
pour  la  préfente  ânnée  au  mois  de  décembre  dernier; 
mais  Votre  Majeflé,  par  un  arrêt  de  fon  Confeii  du 
i o oéïobre  dernier , rendu  fur  ia  requête  de  fon 
Procureur  général,  relativement  à une  pareille  oppo- 
fition  formée  par  le  fieur  Robert,  Juré-prifeur  à 
Montivilliers , a fait  défenfes  audit  Robert  & à tous 
autres  pourvus  de  pareils  offices  de  Jurés-prifeurs , de 
former  de  femblabïes  oppofitions , ni  de  prétendre  à 
l’avenir  à la  retenue  des  quatre  deniers  pour  livre  fur 
le  produit  des  ventes  des  Prifes.  Le  fieur  Belle  n’a  pu 
ignorer  cet  arrêt,  puifqu’il  a été  rapporté  dans  l’inf- 
truélion  faite  par  l’Amirauté  de  Boulogne , & que  le 
Procureur  de  Votre  Majefté  audit  Siège  en  a requis 
l’exécution,  laquelle  a été  ordonnée  par  ladite  Sentence 
du  i i février  dernier.  Le  Procureur  général  de  Votre 
Majellé  ne  peut  pas  fe  perfuader  que  le  fieur  Belle 
veuille  prétendre  qu’il  n’a  levé  l’office  de  Juré-prifeur 
aux  Parties  cafuelles,  que  dans  l’opinion  que  le  produit 
des  quatre  deniers  pour  livre  fur  la  vente  des  Prifes , 
entreroit  dans  le  revenu  attaché  à fon  office  ; le  fieur 
Belle,  ainfi  que  les  autres  Jurés-prifeurs,  n’ont  pu 
acquérir  leurs  offices  que  dans  letat  où  Votre  Majeflé 
les  avoit  mis,  & le  produit  des  quatre  deniers  pour 
livre  fur  la  vente  des  Prifes,  n’avoit  pas  entré  dans  la 
maffie  des  droits  qui  ont  fervi  de  bafe  à la  finance  des 
offices  de  Jurés-prifeurs,  parce  que  l’exemption  en 
avoit  toujours  été  prononcée;  ainfi,  la  prétention  du 
fieur  Belle,  non-feulement  efl  fans  fondement  & doit 
être  annullée,  mais  même  la  perte  réelle  que  fa  perfé- 
vérance  à foutenir  cette  prétention  injuüe  (même 
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après  quelle  a été  profcrite  par  la  Sentence  de  l’Ami- 
rauté, rendue  régulièrement  & fur  les  principes  con- 
facrés  par  l’arrêt  du  Confeil  du  io  oétobre  dernier) 
caufe  aux  Equipages  preneurs  & aux  Invalides  de  la 
Marine,  par  le  retard  que  le  fieur  Belle  apporte  à la 
liquidation  de  la  prife  & à la  répartition  du  montant 
de  la  vente  par  des  chicanes  multipliées,  doit  retomber 
fur  le  fieur  Belle;  & le  Procureur  général  de  Votre 
Majeffé,  à qui  les  intérêts  des  Equipages  & des  Inva- 
lides de  la  Marine  font  fpécialement  confiés , attend 
avec  confiance  de  fa  juflice , que  les  chicanes  du  fieur 
Belle  feront  d’autant  plus  réprimées , quelles  font 
attentatoires  à l’autorité  de  fon  Confeil.  Pour  juflifier 
du  contenu  en  la  préfente  requête,  le  Procureur  général 
y joindra  la  copie  des  jugemens  du  Confeil  des  Prifes, 
qui  ont  déclaré  bonnes  les  Prifes  le  Wrein  & le 
Recovery , en  date  du  18  décembre  dernier/,  avec  la 
copie  de  la  Sentence  contradictoire  rendue  par  les 
Officiers  de  l’Amirauté  de  Boulogne  le  i i février 
dernier,  & de  l’aéte  d’appel  du  fieur  Belle  du  14  du 
même  mois , & enfin  la  copie  de  l’arrêt  du  Confeil  du 
10  oétobre  de  l’année  dernière,  qui  fait  défenfes  à tous 
Sergens,  Jurés-prifeurs,  de  prétendre  à la  retenue  des 
quatre  deniers  pour  livre  fur  le  produit  des  Prifes  faites 
fur  les  ennemis  de  l’Etat.  Requéroit  à ces  caufes  le 
Procureur  général  de  Votre  Majeffé  au  Confeil  royal 
des  finances  pour  les  Prifes,  qu’il  plaife  à Votre  Majeffé, 
fans  s’arrêter  à l’appel  interjeté  par  ledit  Belle  de  la 
Sentence  de  l’Amirauté  de  Boulogne  du  1 1 février 
dernier,  dans  lequel  il  fera  déclaré  non  - recevable , 
ordonner  que  ladite  Sentence  de  l’Amirauté  de  Bou- 
logne dont  eft  appel,  fortira  fon  plein  <Sc  entier  effet; 
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en  conféquence,  faire  pleine  6c  entière  main-levée  à 
l’Armateur  dudit  Corfaire  le  Renard  & à tous  autres, 
de  l’oppofition  formée  par  ledit  Belle , ès  mains  du 
fieur  Lepreux,  par  exploit  du  12  décembre  dernier, 
6c  de  toutes  autres  qui  auroient  pu  être  formées  pour 
je  même  objet  ; ordonner  que  les  deniers  provenans 
des  Prifes  le  Wrein  6c  le  Recovery , feront  remis  audit 
Armateur  dans  la  forme  ordinaire;  à quoi  faire,  ledit 
Lepreux  6c  tous  autres  gardiens  ou  dépofitaires  con- 
traints, même  par  corps , comme  dépofitaires  de  biens 
de  jufiiee,  quoi  faifant  déchargés;  faire, défenfes  audit 
Belle  6c  à tous  autres  pourvus  de  femblables  offices  de 
Jurés-prifeurs,  de  former  à l’avenir  de  pareilles  oppo- 
fitions , ni  de  prétendre  à la  retenue  des  quatre  deniers 
pour  livre  fur  le  produit  des  Prifes  faites  fur  les  enne- 
mis de  l’État  ; ordonner  en  outre  que  1 arrêt  qui  inter- 
viendra fera,  à la  requête  dudit  Procureur  générai  de 
Votre  Majefté,  lignifié,  tant  audit  Belle  qu’aux  Officiers 
de  l’Amirauté  de  Boulogne-,  6c  imprimé,  lu,  publié 
6c  affiché  par-tout  où  befoin  fera,  notamment  dans 
lefdites  villes  de  Boulogne  6c  de  Dunkerque,  6c  con- 
damner ledit  Belle  aux  dépens.  Vu  ladite  requête,  lignée 
Chardon,  enfetnble  les  pièces  y jointes:  Ouï  le  rapport 
du  fieur  le  Fevre  d’Ormelfon , Confeiiier  d’Etat  6c 
ordinaire  au  Confeil  royal , Contrôleur  général  des 
finances;  Le  Roi  ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  fans 
s’arrêter  à l’appel  interjeté  par  le  fieur  Belle,  Juré- 
prifeur  à Boulogne-fur-mer,  de  la  Sentence  rendue  par 
les  Officiers  de  l’Amirauté  de  ladite  ville  le  1 1 février 
dernier,  dans  lequel  il  fera  déclaré  non -recevable,  a 
ordonné  6c  ordonne  que  ladite  Sentence  fortira  fon 
plein  6c  entier  effet  ; en  conféquence , fait  pleine  6c 
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entière  main-levée  à l'Armateur  du  Corfaire  le  Renard 
6c  à tous  autres,  de  l’oppofition  formée  par  ledit  Belle 
ès  mains  du  fieur  Lepreux,  par  exploit  du  1 2 décembre 
dernier,  & de  toutes  autres  qui  auroient  pu  être  formées 
pour  le  même  objet  : Ordonne  pareillement  que  les 
deniers  provenans  des  Prifes  le  Wrein  6c  le  Recovery, 
feront  remis  audit  Armateur  dans  la  forme  ordinaire, 
à quoi  faire  ledit  Lepreux  6c  tous  autres  gardiens  6c 
dépositaires  contraints,  quoi  faifant  déchargés.  Fait 
défenfes  audit  fieur  Belle  6c  à tous  autres  pourvus 
d’offices  de  Jurés-prifeurs , de  former  de  pareilles 
oppofitions , ni  de  prétendre  à l’avenir  à la  retenue  des 
quatre  deniers  pour  livre  fur  le  produit  des  ventes  des 
Prifes  faites  fur  les  ennemis  de  l’Etat:  Condamne  Sa 
JVlajeffé  ledit  fieur  Belle  aux  dépens.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi , Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à V erfailles  le  feize 
avril  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois.  Signé  Amelot. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1783. 


